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La Grève générale à La Chaux-de-Fonds

Marc Perrenoud

Le Locle et La Chaux-de-Fonds ont été en 1912 les deux premières villes de Suisse

avec des majorités socialistes lors de l'élection des autorités communales. Parmi les

dirigeants francophones de la Grève générale qui agissent au niveau national, les

militants actifs dans les Montagnes neuchâteloises occupent une place éminente :

Charles Naine (1874-1926), Achille Grospierre (1872-1935), Charles Schiirch

(1882-1951), Paul Graber (1875-1956). Le Locle et La Chaux-de-Fonds furent les

deux villes romandes où la grève fut la plus massive et effective. Toutefois, l'armée

n'occupa pas les deux cités et des incidents violents n'y éclatèrent pas. Mais, alors

que La Chaux-de-Fonds a vécu la Grève générale de manière à la fois importante
et spécifique, elle reste une lacune historiographique sur 1918.1

Deux des principaux protagonistes ont publié leurs souvenirs de la Grève

générale à La Chaux-de-Fonds: l'avocat-notaire Arnold Bolle (1882-1973), qui

y organisa la réaction au Comité d'Olten, a édité une brochure en 19682, tandis

que le principal porte-parole des grévistes, l'ancien pasteur devenu rédacteur du

quotidien socialiste La Sentinelle, Jules Humbert-Droz (1891 -1971 y a consacré

plusieurs pages de ses mémoires.3 Son épouse Jenny Humbert-Droz 1892-2000)
a aussi publié ses souvenirs.4 En novembre 1968, le Centre d'éducation ouvrière
de La Chaux-de-Fonds a organisé une conférence avec Jules Humbert-Droz et

Arnold Bolle dont les exposés ainsi que les interventions d'autres protagonistes
de la grève de 1918 ont été enregistrés.5

Rédigé dans un style militant, le mémoire de licence de Jacques Rey sur la Grève

générale à La Chaux-de-Fonds a été refusé en 1982 par la Faculté des lettres

1 La grève dans les Montagnes neuchâteloises occupe une place importante dans l'ouvrage de

Constant Frey, La grève générale de 1918. Légendes et réalités, Genève, 1968, pp. 138-141.
2 Arnold Bolle, Une page d'histoire. La grève générale de 1918 et sa répercussion sur les

troubles de La Chaux-de-Fonds, La Chaux-de-Fonds, 1968.
3 Jules Humbert-Droz, Mon évolution du tolstoïsme au communisme, 1891-1921 : Mémoires,

Neuchâtel, 1969, pp 268-314.
4 Jenny Humbert-Droz, « Quelques souvenirs : trois moments forts », Pierre Hirsch, André

Sandoz, Jenny Humbert-Droz (éd.), Histoire et souvenirs du Parti socialiste de La Chaux-de-
Fonds de 1865 à nos jours, La Chaux-de-Fonds, 1979, pp. 22-26.

5 Le CD avec ces enregistrements vient d'être déposé par Jacques Ramseyer au Musée d'histoire
de La Chaux-de-Fonds.
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de l'Université de Lausanne.6 Les recherches de Rey avaient abouti à une riche

moisson factuelle dont des résultats sont intégrés dans le présent article.

Pour analyser la grève dans la «Métropole horlogère», il est nécessaire de

rappeler le contexte économique et politique pendant la Première Guerre

mondiale, de présenter les acteurs du conflit, d'évoquer son déroulement et

d'indiquer ses conséquences.7

La «Métropole horlogère» en 1918: prospérité et crises

Après une courte période de chômage en été 1914, les affaires reprennent et les

usines tournent à plein régime. L'industrialisation qui a transformé l'horlogerie
au tournant du siècle permet aux entreprises de convertir la production en

fonction des besoins de la guerre.8 Les machines et les installations techniques

peuvent être utilisées pour fabriquer des munitions et d'autres produits.9 La
montre-bracelet qui occupe une part croissante de la production horlogère est fort

pratique pour les militaires dans les tranchées.

La prospérité atteint de telles proportions que même dans les milieux conservateurs

des critiques contre l'enrichissement s'expriment, en particulier en été 1918 après

l'arrestation de Jules Bloch (1877-1945), fournisseur de munitions pour les armées

alliées qui avait accumulé une énorme fortune et corrompu des fonctionnaires
fiscaux.10 Dans ce contexte marqué par des scandales qui impliquent des industriels,
le professeur conservateur Philippe Godet (1850-1922) publie un article dans la

Gazette de Lausanne du 10 août 1918 afin de tirer la leçon générale qui se dégage

des affaires révélées au cours des dernières semaines :

Tous les scandales qui ont compromis le bon renom de notre

pays depuis quatre ans se ramènent, si on regarde de près, à une

6 Des exemplaires de ce travail se trouvent dans plusieurs bibliothèques publiques neuchâteloises

et vaudoises.
7 Cf. Marc Perrenoud, «La vie politique de 1914 à 1945 », in Jean-Marc Barrelet (éd.), Histoire

du Pays de Neuchâtel. Tome 3. De 1815 à nos jours, Hauterive, 1992, pp. 66-73, ainsi que
«L'évolution industrielle de 1914 à nos jours», pp. 146-148.

8 Pierre-Yves Donzé, Les patrons horlogers de La Chaux-de-Fonds : dynamique sociale d'une
élite industrielle (1840-1920), Neuchâtel, 2007.

9 Alain Cortat, Un cartel parfait : réseaux, R&D et profits dans l'industrie suisse des câbles,

Neuchâtel, 2009; Roman Rossfeld, «"Abgedrehte Kupferwaren": Kriegsmaterialexporte der
schweizerischen Uhren-, Metall- und Maschinenindustrie im Ersten Weltkrieg», Jahrbuch für
Wirtschaftsgeschichte, 56 (2), 2015, pp. 515-551.

10 Cf. Loïc Bonvin, Jules Bloch : « roi million », bouc émissaire ou « roi des munitions » victime
d'un complot allemand? L'affaire Bloch-Junod au crible de la dynamique du scandale (1918-
1921 mémoire de maîtrise universitaire, Université de Lausanne, 2017.



Perrenoud: La Grève générale à La Chaux-de-Fonds

cause unique : la poursuite de la prospérité matérielle, c'est-à-dire

l'argent. Ce dégoûtant matérialisme, qui avait infecté bien avant
la guerre et qui explique l'attitude d'une grande partie de notre

peuple en face de la guerre, a tué l'honnête simplicité de nos

mœurs. Il est en train de déshonorer la Suisse ; comme tous ceux

qui le recherchent, l'argent est devenu pour nous une malédiction.

Qu'on crie donc bien haut ces banalités Si la Suisse a, dans un
si grand nombre de ses enfants, perdu son âme et renié son idéal,
c'est que le Veau d'Or est aujourd'hui son Dieu.11

La crise sociale et politique des années 1910 motive les milieux nationalistes
à se profiler dans l'espace public pour y tenir des discours identitaires. En

février 1914, des personnalités fondent la Nouvelle Société helvétique (NSH),
dont une section est créée fin 1917 à La Chaux-de-Fonds par une trentaine de

personnes sous la présidence de l'enseignant Charles-Adolphe Barbier (1867-

1932). Pour régénérer la patrie qu'elle considère menacée par une trop forte

présence étrangère, la NSH préconise de nouveaux dispositifs pour « sauvegarder

notre patrimoine national et maintenir la dignité de la Suisse».12

Tandis que les fortunes amassées provoquent des critiques, les difficultés sociales

accentuent les conflits. Même un journal qui se veut apolitique comme L'Impartial

publie des articles et des photographies qui montrent les privations et les

difficultés de la population. En première page du quotidien chaux-de-fonnier du

15 mai 1918, Paul-Henri Cattin (1881-1924), une des personnalités marquantes
de l'Arc jurassien au début du xxe siècle, dresse un constat alarmant: il déplore la

«sous-alimentation» qui accable de nombreuses familles, ce qui cause un «péril
social» et menace «l'avenir de la race». Cattin préconise des changements
considérables, comme la hausse des salaires ou des interventions étatiques,

car «nous vivons dans un temps de calamité publique, qui exige des mesures

exceptionnelles. [...] La race ne se défend pas seulement à coups de fusil ; elle se

défend aussi avec de l'argent. Et il faut bien le prendre où il se trouve. »'3

Proche du patronat horloger, Cattin ne milite pas à gauche. Son analyse et

ses recommandations indiquent l'ampleur des problèmes et la profondeur du

mécontentement.

11 Gazette de Lausanne, 10.08.1918.
12 Résumé d'une conférence du président central Maurice Baudat (1888-1969), L'Impartial,

13.05.1918. Au sujet de la xénophobie, cf. l'article de Silvia Arlettaz dans le présent numéro.
13 L'Impartial, 15.05.1918. 233
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Émergence du conflit et tensions parmi les protagonistes patronaux
et ouvriers

En 1918, La Chaux-de-Fonds, ville de plus de 40000 habitants, est une cité

industrielle : environ 8000 personnes travaillent dans l'horlogerie et la métallurgie.
Celle-ci occupe un millier de personnes. Quelque 3000 personnes travaillent dans

les grandes fabriques et les principales entreprises qui constituent l'horlogerie
locale, qui emploie aussi des milliers de personnes à domicile et dans de petits
ateliers.

Le patronat horloger affiche souvent ses divisions fondées sur l'éclatement de

la production, dispersée sur plusieurs lieux et marquée par diverses traditions

professionnelles. Le 21 décembre 1917, la fondation du Syndicat patronal
des producteurs de la montre (SPPM) marque une étape dans les efforts pour

regrouper la défense des intérêts patronaux.14

Les structures de la production horlogère modèlent aussi les syndicats ouvriers qui
se constituent d'abord comme des organisations professionnelles qui défendent

les intérêts des différents métiers. Le processus de regroupement sera long et

compliqué. L'échec d'une grande grève horlogère vide les caisses syndicales
et oblige les responsables à se rapprocher des syndicats de la métallurgie, ce

qui aboutit en 1915 à la création de la Fédération des ouvriers sur métaux

et horlogers (FOMH) dont l'hebdomadaire est Le Métallurgiste. Fin 1917, la

ville compte 5621 syndiqués dont 4779 à la section locale de la FOMH qui a

enregistré une progression très rapide: fin 1915, ses membres étaient 2288; fin
1916, leur nombre atteint 4285; fin 1918, il sera de 5393. Bien implantés, les

syndicats horlogers bénéficient de taux de syndicalisation parfois supérieurs à

90 %, notamment chez les graveurs ; mais les pourcentages sont beaucoup moins
élevés dans d'autres secteurs, en particulier dans la main-d'œuvre non qualifiée.
A partir des années 1890, les organisations ouvrières ont connu un essor
considérable. Les effectifs des syndicats horlogers augmentent, tandis que les

électeurs socialistes se multiplient. En 1904, la grève des maçons et manœuvres
est brisée par l'occupation militaire de la ville, ce qui contribuera à approfondir
et élargir l'antimilitarisme dans la région.15 La victoire des socialistes lors des

élections communales de 1912 au Locle et à La Chaux-de-Fonds constitue une

première sur le plan suisse. En 1915, affaiblis et désorientés par la mobilisation
de guerre, les socialistes perdent la majorité. Cette défaite est d'autant plus

réjouissante pour les partis bourgeois que les deux principaux dirigeants socialistes

14 Je remercie vivement les responsables de l'Association patronale des industries de l'Arc horlo¬

ger de m'avoir autorisé à consulter les archives du SPPM.
15 Marc Perrenoud, «La grève des maçons et manœuvres en 1904 à La Chaux-de-Fonds», Musée

234 neuchâtelois, série 3, année 22, 1985, pp. 23-50.
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neuchâtelois, Charles Naine et Paul Graber, ont clamé leur fidélité au pacifisme
et à l'internationalisme.16 La révolte contre la guerre et le mécontentement social

contribuent à un nouvel essor des mobilisations ouvrières. Condamné par la

Justice militaire à huit jours de prison pour avoir protesté contre les mauvais

traitements infligés par des officiers à un soldat, Graber est tiré de prison le

19 mai 1917 par une manifestation animée par une jeune ouvrière française.17

Cette libération provoque l'occupation militaire de La Chaux-de-Fonds.

Fondé le 24 novembre 1916, le «cartel ouvrier» regroupe les organisations

syndicales, le Parti socialiste et la Jeunesse socialiste. En mai 1917, cette

organisation animée par de nouvelles forces militantes vote une résolution qui
précise son programme d'action:

On renseignera et on préparera l'opinion publique en vue d'une

grève générale éventuelle si la situation économique s'aggrave ou
si des provocations nouvelles surgissent.18

La presse ouvrière évoque la grève générale, mais n'y consacre pas de véritables

explications et justifications pour l'opinion publique. Au sein de l'Union ouvrière

(UO) locale, le cartel se heurte à la méfiance de certains responsables qui
redoutent l'émergence d'une nouvelle structure qui pourrait diminuer l'influence
syndicale. La préparation de la grève générale y est discutée à plusieurs reprises,
notamment en février 1918, après le vote par une assemblée de 2500 personnes
d'une résolution contre le service civil et la militarisation du travail, pour la

solidarité internationale et l'organisation effective du «mouvement de libération

prolétarienne».19 Lors de l'assemblée générale du 2 février 1918, le président
Charles Schürch souligne les difficultés :

Si la grève générale éclatait, nous crèverions de faim plus vite que
la bourgeoisie ; ne nous aveuglons pas sur la réalité des choses ;

ayons le courage de dire que la grève générale doit finir en grève
révolutionnaire et ne perdons pas de vue qu'une révolution
économique ne se fait pas aussi aisément qu'une révolution
politique, il faut prévoir l'organisation économique qui doit assurer

16 Sur les limites et les effets de leurs positions au début de la guerre, cf. Marc Perrenoud,
«Charles Naine, Paul Graber et les luttes internationalistes des socialistes neuchâtelois pour la

paix (1914-1916)», Cahiers d'histoire du mouvement ouvrier, n° 32, 2016, pp. 64-87.
17 Cf. Marc Perrenoud, «Militante ouvrière, puis missionnaire outre-mer: le parcours de Lucie

Ablitzer (1900-1945), de La Chaux-de-Fonds à Madagascar (1900-1945)», Cahiers d'histoire
du mouvement ouvrier, n° 33, 2017, pp. 171-189.

18 La Sentinelle, 22.05.1917, souligné dans le texte original.
19 La Sentinelle, 02.02.1918.
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le ravitaillement des populations. Voyez la Russie : impossible à

Lénine de ravitailler même sa Garde rouge qui doit gagner son

pain à la pointe de sa baïonnette, faute d'organisation. D'instinct
la foule vote la résolution la plus hardie et parle du grand soir, puis
elle va dormir là-dessus croyant avoir achevé sa tâche. Non, il faut

envisager des questions aussi importantes avec sang-froid.20

Alors que des militants combatifs regrettent que la grève générale ne soit pas

préparée, l'horloger Marc Alber (1885-1949) ajoute :

Une chose est certaine, c'est qu'il y a longtemps que nous devrions
être préparés; si nous tardons encore, les militants politiciens la

feront sans nous et c'est ce qu'il faut éviter car la responsabilité

nous échoirait quand même.21

Le responsable syndical songe certainement à des agitateurs politiques tels que
Jules Humbert-Droz dont les articles dans La Sentinelle irritent les militaires.
C'est aussi en février 1918 que le général Wille, appuyé par le Département

politique fédéral, demande au Conseil fédéral de prendre des mesures contre

ce quotidien antimilitariste. Toutefois, le Ministère public de la Confédération
estime qu'une interdiction, même temporaire, aurait des effets contraires et

renforcerait les convictions antimilitaristes. Ses réticences convainquent le

Conseil fédéral de renoncer aux mesures proposées par le général après en avoir
discuté lors de sa séance du 16 février 1918.22

En mai 1918, les socialistes remportent les élections communales au Locle et

à La Chaux-de-Fonds et récupèrent la majorité au sein des exécutifs des deux

villes au détriment des radicaux.23 Le 20 mai 1918, le socialiste Edmond Breguet
(1877-1956) est élu président du Grand Conseil.

Le National Suisse, le quotidien radical de La Chaux-de-Fonds, publie dès

février 1918 des articles contre les activités du Comité d'Olten. Il lui est reproché
des méthodes contraires à la démocratie, inspirées par l'anarchie, la jacquerie et

la révolution russe. Sous le titre « L'autre grippe... non espagnole », Le National

20 Bibliothèque de la Ville de La Chaux-de-Fonds (BVCF), Fonds de l'UO, PV des assemblées

générales (1915-1921), pp. 117-118.

21 Alber répond à César Graber (1872-1942), frère de Paul. Cf. aussi La Sentinelle, 06.02.1918.
22 Archives fédérales suisses (AFS), E 1004.1# 1000/9/267.

23 Cf. Raymond Spira (éd.), La Chaux-de-Fonds 1912-2012. Histoire d'une ville de gauche, Neu-
châtel, 2012. Lors de la séance du 31 juillet 1918 des présidents des syndicats de La Chaux-de-

Fonds, la question de l'attitude à l'égard du Comité d'Olten à la suite de la victoire électorale est

posée. La réponse de Marc Alber : « Dans la Commune socialiste, tous les ouvriers doivent faire
236 grève.» BVCF, Fonds de l'UO, PV des assemblées générales (1915-1921).
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Suisse du 29 juillet 1918 reproduit un article marqué «au coin du bon sens»
de La Suisse au sujet de «notre étourdissant soviet d'Olten [...] métèque de

fait». Parmi d'autres articles, on peut aussi citer celui du 3 août 1918 sur les

«nouveaux dangers» apparus depuis 1914:

Le plus grave danger est celui que suspend sur le pays le Soviet

socialiste, très capable, en exploitant la misère et le mécontentement,
de déchaîner la grève générale et la guerre civile qui succéderait

infailliblement. À la grève générale des ouvriers des villes et des

entreprises de transport, répondrait immédiatement la grève des

paysans et la suspension du ravitaillement. Et l'on peut être assuré

que l'incendie de la révolte, du pillage et du massacre embraserait

bientôt les quatre coins du pays.24

Rédigés souvent par Gottfried Scharpf (1866-1927), un dirigeant du patronat

horloger, les articles du National Suisse préconisent aussi la «xénophobie
nécessaire» (éditorial du 21 février 1918) pour protéger la Suisse «contre les

indésirables étrangers» (éditorial du 12 avril 1918).

A partir de mars 1918, siègent dans le Comité d'Olten deux francophones:
Graber représente le Parti socialiste et Schürch les syndicats. Les deux Chaux-

de-Fonniers expriment les difficultés constatées en Suisse romande. Lors de la
séance du 22 avril, Schürch signale que l'ambiance n'est guère favorable à la

grève, même dans le Jura: tout au plus à La Chaux-de-Fonds, il serait possible
de convaincre les travailleurs de cesser le travail.25

Lors du congrès ouvrier de Bâle en juillet 1918, Graber, en tant que rapporteur
romand, adopte une position modérée. Il insiste sur les effets de l'essor inattendu

du capitalisme et sur le développement qui, au cours des dernières années, a

plongé la Suisse dans une dépendance économique presque absolue.

Cela lui enlève toute possibilité de songer à un mouvement
d'essence révolutionnaire, à cette heure, au milieu des grandes

puissances en guerre et sans lesquelles elle ne peut vivre. Il ne faut
donc songer qu'à des revendications pratiques, possibles, efficaces

et choisir des chemins qui préparent la voie pour de plus amples

mouvements dans l'avenir.26

24 Le National Suisse, 03.08.1918.
25 Sur leur désignation, cf. Willi Gautschi, Der Landesstreik 1918, Zurich, 1988, p. 99. PV du

22.04.1918 de la 7e séance du Comité d'action ouvrier, http://generalstreik.ch/protokolle/
26 La Sentinelle, 30.07.1918. 237
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Graber préconise donc d'agir avec sérieux, prudence et modération. Il considère

que la majorité du Congrès appuie les options exprimées qui demandent qu'on
se place sur le terrain des possibilités et «qu'on renonce aux impatiences fébriles

capables de tout compromettre, aux conceptions par trop simplistes qui seraient

décevantes ».27

De retour à La Chaux-de-Fonds, les délégués réitèrent des réticences à l'égard
de l'opportunisme de Greulich et de l'autoritarisme de Grimm, ainsi que les

difficultés à mobiliser en Suisse romande. Selon eux, Genève et Lausanne ne

suivront pas ; seuls les Montagnes neuchâteloises et le Jura bernois participeront
à la grève générale. Président local de la FOMH, Marc Alber évoque l'unanimité
et l'espérance qui émanent du congrès: «il en sortira beaucoup de bien. Il
démontre la frousse qu'a le Conseil fédéral d'une grève générale».28

Au cours de l'été 1918, des dirigeants s'expriment en des termes moins modérés

que ceux de Graber. En première page de La Sentinelle du 3 août 1918, Naine

publie un article intitulé « La réaction nous achemine vers la grève générale ».

Il reproche au Conseil fédéral de protéger les accapareurs et les spéculateurs.

Il fustige aussi les restrictions au droit de manifester qui s'ajoutent aux abus

commis par le gouvernement qui s'est habitué à la dictature.

Il achemine petit à petit la classe ouvrière à la grève générale et aux

complications qui peuvent en résulter. A chaque gaffe nouvelle, le

vase est plus près de déborder. Le congrès de Bâle nous montre

qu'il ne suffit plus que de quelques gouttes. Nous serions très

étonnés que nos autorités aient la sagesse de ne pas les verser.29

Après avoir négocié avec le Conseil fédéral, le Comité d'Olten décide de

renoncer à la grève générale, ce qui suscite le scepticisme d'Humbert-Droz qui
estime que les concessions sont trop minces et qu'il faut continuer d'organiser
un mouvement nécessaire pour défendre les droits et les intérêts de la population
ouvrière que menacent l'autoritarisme croissant, la spéculation incessante et la

pénurie qui va s'aggraver avec l'hiver.

C'est pourquoi la grève générale, bien qu'écartée pour le moment,
doit rester à l'ordre du jour. Il faut s'y préparer, l'étudier et la

mûrir sérieusement pour être prêt à poser un ultimatum au Conseil

27 Dans La Sentinelle du 31.07.1918, Graber réitère ses arguments et rejette la proposition d'un
mouvement immédiat.

28 BVCF, Fonds de l'UO, Assemblée générale du 31.07.1918, pp. 151-153. Lors de la séance du
25 avril de l'UO, les procédés autoritaires et secrets de Grimm avaient été critiqués.
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fédéral, qui ne lui laisse pas le temps d'organiser ses forces de

résistance et qui l'oblige à capituler.30

Dans La Sentinelle du lendemain, il complète son analyse en soulignant que la

bourgeoisie s'appuie sur trois forces: la Suisse romande, les paysans et l'armée. Il
préconise donc de continuer l'effort de désagrégation de l'armée en créant des soviets

de soldats et d'approfondir le mouvement pour la démocratie sociale, la démocratie

de demain afin que chacun se sente artisan de son bonheur et de celui des autres.31

Du côté des responsables syndicaux, cette poussée revendicative est désapprouvée.

Le secrétaire central Achille Grospierre écrit le 5 août 1918 à son collègue John

Forster (1886-1952) de La Chaux-de-Fonds :

La tempête de la grève générale n'est pas passée encore tout à fait.

J'ai le sentiment qu'un vent de folie souffle dans quelques cerveaux

bolchevikys qui malgré les concessions obtenues voudraient la

grève. Ils ne remarquent pas ces maladroits quelle force de réaction

se lève contre nous en ce moment. Bref, attendons ; tant que nous

n'aurons pas reçu sur le nez le manche du râteau sur lequel on

s'obstine de marcher, personne ne voudra rien voir.32

En août et septembre, Schûrch et Grospierre publient une série de quatre articles

sur la grève générale dans le journal de la FOMH Le Métallurgiste. Plutôt que de

cesser le travail, ils préconisent de recruter de nouveaux membres.33 La position
consensuelle de Grospierre s'exprime aussi dans le domaine financier, comme
l'a montré Sébastien Guex. En effet, en novembre 1918, le Département fédéral
des finances constitue une commission d'experts sur l'imposition de guerre.
À l'instar du socialiste bernois Gustav Müller, Grospierre adopte une position
très modérée qui implique, selon l'analyse de Guex, une «étrange alliance»

avec les grands patrons. Grospierre affirme que les intérêts économiques du

pays dépendent de la marche de l'industrie et que celle-ci court le risque d'être
écrasée par les charges fiscales. Selon lui, la classe ouvrière, comme le reste de

la population suisse, a grand intérêt à ce que l'industrie ne soit pas surchargée et

doit donc s'opposer à une hausse du taux de l'impôt.34

30 La Sentinelle, 13.08.1918.
31 La Sentinelle, 14.08.1918.
32 Lettre de Grospierre à Forster du 05.08.1918, Schweiz. Sozialarchiv (SSA), SMUV 07A-0017,

Sektion La Chaux-de-Fonds: Korrespondenz, 1911-1929. Le même jour, Grospierre adresse

une lettre analogue à un ami du Locle pour dénoncer «l'influence des intellectuels». SSA,
SMUV 07A-0039, Sektion Le Locle : Korrespondenz, 1918-1932.

33 Cf. Le Métallurgiste, 07.08.1918, 07.09.1918, 14.09.1918,21.09.1918.
34 Cf. les extraits du PV de la séance des 22-23.11.1918 de la Commission d'experts. Cités par 239
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Les divergences au sein du mouvement ouvrier transparaissent dans le quotidien
La Sentinelle: au début du mois de novembre 1918, Paul Graber y publie une

série d'articles sur le «devoir d'une commune socialiste» pour y expliquer
les objectifs et les contraintes des activités administratives qui obligent à la
modération. Mais par ailleurs, des attitudes révolutionnaires sont préconisées par
des socialistes neuchâtelois. C'est ainsi que dans La Sentinelle du 7 novembre

est publié le télégramme du Parti socialiste de La Chaux-de-Fonds envoyé
à la délégation soviétique à Berne pour saluer avec enthousiasme le premier
anniversaire de la révolution d'Octobre.
Le lendemain, 8 novembre, l'éditorial d'Humbert-Droz critique les réactions des

dirigeants suisses à la suite des révolutions européennes :

Depuis deux jours, nous assistons à une véritable panique de

nos grands chefs politiques et militaires. [...] Ont-ils fumé du

hachisch pour battre ainsi la campagne. Ils voient des fantômes,
découvrent des conspirations, s'attendent à être assassinés par tous

les passants, le spectre anarchique et bolchévique prend des allures

menaçantes et ils déclarent comme des grands garçons qu'ils seront

énergiques pour réprimer toutes ces tentatives révolutionnaires.

[...] Un souffle réactionnaire passe sur la bourgeoisie suisse et

sur le Conseil fédéral, son représentant. La situation intérieure

s'aggrave. L'heure est venue d'opérer de grandes transformations
sociales. L'humanité entière est en travail. Les bourgeois de chez

nous s'imaginent-ils que la Suisse peut rester en dehors de la

grande gestation mondiale.35

En dernière page, La Sentinelle publie l'appel à la grève générale pour la

journée du samedi. En effet, La Chaux-de-Fonds, Le Locle et Bienne figurent
parmi les 19 localités industrielles que le Comité d'Olten appelle à participer au

mouvement.

Les journées de grève

Vendredi après-midi, le 8 novembre, les délégués de l'UO de La Chaux-de-

Fonds décident à l'unanimité de participer au mouvement national. Le Comité de

grève reflète la prédominance de la FOMH : présidé par Marc Alber, il comprend

Sébastien Guex, La politique monétaire et financière de la Confédération suisse 1900-1920,
Lausanne, 1993, p. 426.
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William Cosandier (1873-1957), John Forster, Edmond Ernst et Christian
Brunner (1873-1955). Celui-ci représente le personnel des Services industriels,
alors que les autres membres sont issus de l'horlogerie et de la métallurgie. Des

piquets de grève sont organisés : 200 militants avec des brassards rouges vont
parcourir la ville dès le lendemain.

À 14h30, le Comité de grève demande de rencontrer le Conseil communal. Au
sein de l'exécutif municipal, les trois radicaux et libéraux ne veulent rien céder

aux grévistes, tandis que les quatre socialistes expriment leurs sympathies.

[Edmond Breguet] a appris par les journaux la décision d'une

grève générale de 24 heures et n'est pas étonné que la classe

ouvrière relève la tête et n'accepte pas des actes aussi injustifiés
et provocateurs que ceux du Conseil fédéral. [...1 II faut se rendre

compte que quelque chose a changé; aujourd'hui les ouvriers
dictent leur volonté ; autrefois c'était le contraire. En ne s'opposant

pas à leur mouvement tout ira calmement.36

Après avoir adopté cette position majoritaire qui consiste à éviter un conflit
avec les grévistes qui risquerait de provoquer des incidents violents, le Conseil
communal discute avec le Comité de grève :

M. Breguet fait remarquer à MM. les délégués qu'ici les autorités

ne sont pas comme ailleurs, opposées au mouvement ouvrier; il
leur demande de leur côté, d'user de leur influence pour que tout
se passe régulièrement.
M. Forster donne connaissance du texte de la publication qui sera

faite pour convoquer l'assemblée de ce soir; il tient à rassurer sur
les mesures prises qui n'ont aucun but politique et ne vont pas

provoquer la révolution.37

Dès 16h30, les dirigeants du SPPM, ayant appris que le courant électrique allait être

coupé dès minuit, informent les industriels. Le soir même, une grande assemblée

envahit la salle du Grand Temple que le Conseil communal a accordé à l'UO
malgré le veto du Conseil d'État. En réaction, les dirigeants des industries et des

commerces locaux se réunissent et décident d'imprimer un manifeste à 15000

exemplaires, de protester auprès du Conseil communal et du Conseil d'État.

36 Archives communales de La Chaux-de-Fonds (ACCF), PV du Conseil communal, séance du
08.11.1918.

37 Ibidem. 241




























